
 
 
 
 
 

 

Très chères sœurs, 
 Hier soir, vers 18h,40, dans l’infirmerie de la communauté “Divina Provvidenza” de Rome, a été 
appelée à cet amour plus grand qui donne la vie, notre sœur  

PERINOT AGNESE SR LUISA 
Née  à Carpesica (Trévise) le 19 septembre 1919 

Elle est allée en silence, juste comme elle avait désiré, sans que nul ne s’en aperçoive. Depuis quelques 
jours Sr Luisa était obligée au lit mais le mal-être ne semblait pas préoccupant. Hier soir, on lui avait servi 
un léger dîner à base de lait et biscuits, et puis elle était restée  tranquille alors que les sœurs portaient le 
dîner aux autres malades. Mais peu après, quand Sr Gavina est retournée pour lui donner la salutation de la 
bonne nuit, elle a constaté que Sr Luisa avait déjà fermé les yeux à ce monde pour les rouvrir dans la lumière 
des saints. 

Elle avait vingt ans quand, le 11 février 1939, elle entra dans la communauté de Rome. En cette 
maison qu’elle aimait tant, elle a vécu soixante-dix-sept ans de sa vie paulinienne. A Rome, après le temps 
de formation et le noviciat, elle a émis la première profession, le 19 mars 1942. A Rome, pour presque 
quarante ans, de son entrée en Congrégation jusqu’à 1978, elle s’est dédiée avec grande passion à l’apostolat 
technique. Qui ne se souviens pas de sa haute taille, la voix retentissante qui invitait les sœurs à la prière, 
dépassant le rythme incessant de l’agrafeuse et la plieuse ou le son vigoureux du coupe-papier? Qui ne se 
souviens pas de la laboriosité, la fidélité, la précision dans le travail de la reliure? Qui n’en réentend pas la 
voix forte qui proclamait le “finis”, c’est à dire la conclusion momentanée des fatigues apostoliques? Dans sa 
simplicité et humilité, Sr Luisa a formé à la mission de centaines de jeunes sœurs qui juste d’elle ont appris 
la mystique de l’apostolat technique, du rester en profonde union avec le Seigneur dans la plus 
assourdissante ferveur apostolique. Toujours joyeuse, elle savait infuser enthousiasme même dans les 
sacrifices qui étaient souvent demandés spécialement quand on était appelées à conclure les travaux dans les 
heures du soir. 

Sr Luisa a été une grande maîtresse de disponibilité au service. Et pour cela elle était considérée une 
colonne de la “Divina Provvidenza”: dans les longs ans passés en cette communauté, elle a exercé une série 
de services simples et cachés. Elle était appelée «le gardien de la maison» parce que c’était elle, qui avait la 
charge de fermer, le soir, les portes de la maison de Via Antonino Pio et de libérer les chiens de garde. 
C’était elle qui donnait le réveil le matin; c’était elle, au Sanctuaire, avec sa voix puissante (elle semblait 
avoir le micro incorporé), qui invitait à la prière les nombreux groupes de jeunes en formation et de professes. 

Sr Luisa était de peu de paroles, mais dans l’apparente sévérité, elle cachait une grande bonté et un 
cœur très généreux. Elle était humble et silencieuse, elle ne s’imposait en rien mais elle exerçait chaque 
engagement avec précision, fidélité, même rigueur. Et elle savait traiter chaque personne avec respect et 
distinction, toujours prête à encourager et à soutenir. Sr Luisa a continué à se donner généreusement et 
joyeusement même après la fermeture de la reliure: d’abord dans l’assistance des malades et ensuite dans le 
bureau technique de la communauté et dans le service du garde-robe. En ces derniers temps elle était une 
présence silencieuse et sereine dans le groupe des sœurs plus âgées, participant activement à reconstituer 
l’histoire de la Congrégation à travers les souvenirs, restés indélébiles dans son cœur. 

Elle aimait beaucoup la Reine des Apôtres et elle était très reconnaissante pour avoir pu vivre à 
l’ombre du Sanctuaire un si longtemps de sa vie paulinienne. La sapience du cœur qu’elle avait toujours 
recherchée, lui était donnée par la prière incessante du rosaire. Et c’est beau et significatif que la Reine l’ait 
introduite dans la maison du Père juste en cette dernière tranche du mois de mai, si dense d’évènements et de 
célébrations mariales. Que Marie, la porte du ciel, la Reine des apôtres, accueille cette très chère sœur dans 
sa lumière, nous confions à sa prière incessante, les nécessités de la Congrégation.  

Avec  affection. 
 

Sr Anna Maria Parenzan 
Supérieure  générale 

Rome, le 24 mai 2014.  


